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Le messianisme 
de la finance internationale 

~ILE mensuel non-con formiste A mericon Opono on (d e Bo~lon . t-' ) vient 
de reu~un flrè à port d eux articles de Gory A , :en : « The 
Bonl<ers » ( Les B11 nquiers) et « The feder11l Re,erve » (L11 Réserve 

Fédérale) parus respectivement dans ses numéros d o m11rs et d'avril 1970. 

Ces d eux articles !!;>portent une ample d ocumentat ion concernant l'action 
de la Haule finance intern11tlonale sur la politique et l'économie mondiales. 
qui confirme les divulgations de H enry Coston dans ses d i fférents ouvrages, 
en particul ier : «Les Financiers qu mènent le M onde» (1955). « L11 H11ute 
Banque et es Trusts » ( 1958), « Le Secret des dieux » ( 1968). 

G ary Allen . notamment. cite le Pr Ouig ley , pourtant tenant de I' Estoblish
ment. la syn11 rchie américaine. qui affirme l 'existence d ' une coll usion déjà 
ancienne entre un nombre rest reint d e personnages ou d 'organ isations ayant 
p our but « ,en M ns q~e o cr ~otion d'un sy~leme M ndia d'hegém<'nie 
fino~e o' x mo ons ère quel ues individu!llites c11p11bles de éom ner lo- p li 
loqce «t_Snllque p11ys et économie mon 111 e ~ul enfiè7ë:"'""Le système élo i! 
plocé soui17utonte de lyee féodol ë!es -"Bonques cenlroTëS du~. ogis 
sont de concert p;r des ententes condues 11u cours-oë frequentes entrevues 
et réunoons privees» (1 ). 

Par le fer et par le fe u 

Pour y parvenir, un moyen spé_s:ifique : l'endettement des gouvernements 
ouprès de l~ce lntern~~tlonale . Et cel endettement on le provoquerll 
p11r deux procédés qui ont f111t depuis fôngtemps leur preuve : la révolution 
et l 11 guerre. 

Exemple typique l 11 Révolution fr11nç11be. 

« A cette d 11te (1800). écri t le Pr Ouogley. 111 puiss11nce fin11ncière él11it 
entre les m11ons de dix à quinze mllisons de bonque àont les fond11t~urs. 
d11ns >Il plu'POrï?es CliS. èl11i!ffl venus de Suisse Ô11ns l11 seconde moitié 
du XVIII s ède. Ces011nquierL- ioVl .J2role$!ont.s et&ent ~r.ofondement 
impliques éf11ns l'11got111ion qui conduis 1 b l 11 Révolut.on fr11nc11ise ». assertion 
démontrée p11r Albert t1aTFïtez . A. Dauphin- M eunier . Albert Soboul. et p lus 
récemment par H enry Coston (Les fonanc•ers qui mène 1 le M onde. chap. 
IV) el André M~ntagn ac (Le Secret des dieux. ch11p. 1). 

puissant soutien financier 
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apporté aux bolchevich par Jd ob Schlff (3), de l.:t b .:mque américaine 
Kuhn. L >eb and C ), Mo x W.Jrbur'}. de Hambourg, q ui avait pour frè res 
f e lix. gendre de Jacob Schiff. ct Paul. gendre de Sol~mon Loeb . tous d e ux 
a ssociés de Kuhn, Loeb and Co. Olaf As:hbe rg, de Id Nye Banken de 
Stockholm. le riche banquoer Jiv~lovsky. le Syndicat Westphaloen Rhenan e l le 
financie r britannique Lord Alfre d Milne r (4). Or, comme soutien du mou
ve ment ne lional-~~claliste. on t rouve dès fi~2-a -.tMJ:i dt:_"Kr.lŒIL_ von 
Boh!Ôn cL d c. D:lh: Thyssen. Ot'o Wolf. la D:.ulscl•o Bank, la Dresdne r Bank, 
e tc lSJ. L'a ffaire prend toul s n se~ Quand on sa 1 : 1) qu'en 1918, e n p leine 
iiiiérre. Max Warbur!J fu t convaln u d ' ôlre un des chefs de l'espionnage 
allemancf.. cc q uo ob11<'eil son fr.O,re P<1ul a d é .nlsslonner de son poste d e 
gouverneur d u f,.dera. Reserve B ard amèroca n , 2) q u'il fut un des res
ponsa bles du lrannorl b travers t' A+fe.11<1gne. dans le fameux « wag ' n plom
bé», de Lé n'ne ct de ses c;,'ll pa<Jn ons ; ::> ) q u'Il finança d ' Allemagne les 
Sovié tiques ta oïcffi q ue S'ln frère Paul les fi nançait des Etats-Unis el quo lous 
les d eux « pool c•pèrent il la C •nference de la Pa:x il Versailles en tant que 
reprt;sentants d eurs " verr 1erots respect fs » (6). 

Et s'il fallai t une illustrat ion récen 'e de l'ing :r::ncc des finan ciers inter
nationaux dans l'evolution des co11'1Us, o:>n la Ir '' vera 1 dans Ire d ·sastreuse 
guerre d ' Indochine. Pau l Ress nier orésenle avec clar:é le tableau des luttes 
que se livrèrent plus ou mo ns ouverte me nt les parlc'llenlaires représentan t 
l' Union des banques amérlce nes (M . Re né Pleven). l' Union d es benques 

@ « J•cob Schiff a d' cl•r' quo so~ 1ido mau ive Il la Révolution russe avait pour origine 
soH ostillt' • l 'antis,mhlsme tnrlste . Dans sa flagorne·1 ·• blbliogrephie collective, " Men 
who ore meklng Amorico • (los hommu qui font l'Am ·ique) B C. Forbes Publishing C•., 
lnc ., Ne w York, 1922) , B. C. Forbos écrit . ~ Qu•nd le Comit6 Américain de Secours Juif lençe 
u can1pa~ne pour réuni r l :l mi:lion~~: de do'f~t··s • n J.y ur det 11icti rl"S juhes de la guerre. 
M. Schlff Invita à dîner plusieurs centaines des plus l mine nts de ses coreligionnaires, leur 
fit un émouvant appel, le!Jr annonça u contribution personl"'e lle de 100.000 dollars e t fit sur 
eux une telle pression que plus. de 2 .500.000 doll~rs furent :.ouse ·' ts sur le ch~mp. la dona· 
tion de M. Schiff, s~écifia t -il , servir~it ~ la créatio'1 dl' \1 uni ~ hospital ière M Russie 
• en reconnaissance d.!- l'émancip3tlon d•s Juifs obter1ue grSce i a Ré·,olution • (pp 334 
335) •· (Gary Allen p. 6) 

[ 

Sans nier l'influence de ce motif vff.ciel.e uc:nt rec< r ·1u dans ~n sv.Jt n aux révolution· 
naires russes, il est à cro;re que Jacob Schlft et ses affi'i'• étaient pOussés par un inter~t 
plus puissant, encore que non avou,, ccmme flO\JS le verrons plus loin l'hostilité de l'adminis· 
tration im~riale ~ la cr'ation d'une banque centrale. 

De toute manière, Jocob Schiff n'y perdit rien : 

l 
• M. Bakhmetiev, dernier ambasndeur de la Runia impériale aux Etats-Unis, nous ra

conte que les bolcheviks, apr~s le ur victoire, transf6ri!rent 600 milliou1 de roubles-or , entre 
1918 e t 1922, ' Kuhn, Loeb W1d C0 • (Go~ry Al1en p . 6, d'aprè Ar· 'l& c• Goulevit h, Cnrism 
and the Revolution, Omni Publ 1cati HcSwt~ 1rne_ C fnrnia, 1 >61) 

fi\ • Le r61e d 'Alfred Milner est particulièrement significat if du feil q u 'i l fu t le fondeteu r 
de '1( • Table Rond.. d 'Angleterre, association set.rète qui a crU l' Institut Royal des Affaires 
Internationales (Royal Institut• for International Affairs), sociét' mère d u puissant et falla 
cieux Comit' des Affaires Etrangères (Cou neil o n Foreign Relation ) dont au moins soi· 
xante-dix membres occupent actuellement des postes très 6!ev' s dans I'Ac..:ninistration Nixon •· 
(Gary Allen, p. 5). 

Sur le Comité œs Affaires Etrangères de New York, voir l ectures Fnnçaises de septembre 
et décembre 1970, février et mars 1971. 

(5) Gary Allen, note de la p. 22. 
Sur les tractations entre la Haute Finance et le national socialisme, voir les articles de 

l 
Henry Cos ton · c L'argent dons le politique ellemonde • et • Hitler fut il commendité per 

1 
des financiers américains? • dans • La Haute Finance e~ les R'v~lutions • , numéro ~~.~ial de 
l ectures Françaises, avril 1963. Ce mfme numéro cont1e1 t au .1 ~s prée ~ """s \ur 1 ammtx 

J tion des r anders dans la R6volut '!1 française, la Rév IIUtion russe, le Fascisme, l'arrivée 
ou pouvc r de De Gaulle, etc •• 

( 6) Gary Allen, p. 22. 
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Rothsch:l d (M René M eyer) c l les gr:)u;Jes fi nanciers C.rad is. Servan-Schrel
b er el Lazard (M . M end ès-france). 

« (. ) les Roths· hitd, qu1 ne croya•enl pas Il la défaite et dont le po nt 
de vue rejo gna 1 en ce!a ce'ui des banque~ américa1nes. (. .. ) voula.enl pour
suivre (la guerre) JUSqu'au bout el ceo exp1 Q• .e Il la fois la p05.1 on parle
mentaire de M Ren Mayer el celle de M . René Pleven , les Lazard pour 
qui les Cogny. les Ely, les Navarre el les de Caslrie n'étaient que des 
toquards. jugeaient pus prudent de traiter el rejoignaient par Ill le point de 
vue des Grad1s el des Servan-Schre ber. On dit auss1. et cela semble résul
ter de la lecture des journaux financiers. Q_e, tand.s que es inlerêls des 
Rothschild en Indochine se trouvaient principalement dans le Nord. destiné 
Il p11sser aux ma ns de Ho Ch, Min en cas de compromis. ceux des Lazard. 
des Gradis et des Servan-Schreiber se trouvaient principarement dans le 
Sud que le c mpr •m•s pouv111t sauver. ,. (7) 

faut-li aussi parler du soutien d e la Shell au front de Libération do l' A lgé
rie ou de l 'Ingérence d es pétroliers dans la sécession du Biafra ? 

Elle ost d :)nc b .en Justifiée, l 'allégation d'Oswald Spengler: « Il n'y a 
pas de mouvement pr etarien, et pas même communosle, quo n'a,f trav11 i1 1é 
d 11 ns l'onlerêl de l'argent, suovant les direcloves de l'argent el pendant a 
durée permo~e par l'argent - cela sans que le.urs meneurs ldeal ostes en 
aient eu le mo ndre soupçon ,. (8). 

L' hégémonie financière par les Banques centrales 

Le systè~cairc: moderne fonclion n~en déplaise aux vitupérations 
des manuels scolaires. suivant les Idées d e John Law. 

V «Il avait pour theorie q~e le système économoque de .son epoq ,,e s'etiolas! 
11r pén roe de numéra,re. [t, sur le modèle de la Banque d'A msterdam. 

b6til n plan pour créer toul l'argent dont un pays avaol besoin: ,. (9). 

L 

L 'Injection massive de monnaie fiduciaire dans l'économie en provoqua le 
développement rapide , mais. du même coup, Law aval! Instauré l'Inflation, 
qui devait amener automatiquemen t la dévaluation de la monnaie-papier. 

(7) Paul Rauinier. - • Le Parlement aux mains des Banques •, Contre-Courant, no spécial 
octobre 1955, confirm6 par un autre n° spécial Il c l es Preuves •, ncvembre 1956. ' 

(8) Ckwald Spengler • Decline of the West • (Declin de l'Occident), Modern Library 
New York, 1945, cil' par Gary '-lien, p. 4 . ' 

(9) John T Flynn. - • Men of Heohh • (Les Richards), Simon and Schuster, New York, 
1941, clt' par Gary Allen, p. 19. 

( 10) Roland Mournier. - c l a France de Louis XV • · Histoire de France, Larousse, 1954, 
t Il, p. 10. 

LECTURES FRANÇAISES 5 



Seuls y gagnèrent : - l'Etat qui avait pu rembourser ses dettes en c mon
naie fondante » , - les financoers et les quelques partlcullars (prince de 
Conti , duc de Bourbon ...• ) assez avisés pour avoir échangé aux plus hauts cours 
leur « papier », monnaie ou litres, contre espèces. 

La leçon ne fut pas perdue : la banqueroute d e Law. comme plus tard 
celle des assignats. avait prouvé aux financiers que si l'Inflation ruinait les 

_!pargnants. elle pouvall--assu;;r fa --rortü"ne et fa_puossance des manieurs 
d 'ru:gent avertis. sur out TITSS-en endaiènt entre eux pour leurs manipula
lions mon61Alr.os:-ë'ëst ce que con rme une l ettre du 2!) Juin 1863. écrite 
par les Rothschild Frères d e Londres à un banquier new-yor~als : -

« Les quelques personnes qui peuvent comprendre le système (des carnets 
de chèques et du crédit) montreront h1nl d'intérêt pour ses bénéfices ou dé
pendront tellement de ses av11nt11ges qu'on n'en doit 11ttendre 11 ucune oppo
sition, t11ndis que. d'un 11utre cOté, l11 gr11nde m11sse du publoc. ment11lement 
inc11p11ble de comprendre les énormes IIV11nl11ges que le c11pital tire de ce 
système. en supporler11 les fr11is sans se pl11indre et. peut-être. s11 ns même 
soupçonner que ce~stème est contr11ire Il ses intér~s » (11). 

Le 18 janvier 1800, le banquier Perrégaux faisait signer au Premier 
Consul le décret d e créaloon d e la B11nque de f r11nce. d 'après les Idées de 
Law el à l'Instar de la Bnnque d ' Angleterre . c Elle rester11i t une banque pri
vée, 11dminisfrée p11 r des Régents. élus p11r les 200 plus gros 11dionn~~ires. 
nomm11nt eux-mêmes leur président» (12) . En 1806. elle obtenait le privi
lège d 'émsslon du papler-monnllle (franc Germtn11 l). Le 22 avri l de l11 même 
année, « une t r~s f6cheuse opér11tion sur l11 pi 11stre esp11gnole amen~~ l' Em
pereur Il l11 f aire passer sous le contrOle direct de I'Et11t. m11is 11!6 représen
tants de ses actionn11ires continuèrent à jouer d11ns sa direction un rôle pré
pondérllnt » (13). En fai t . elle était « manipulée » par le fameux Syndicat 
International. composé de financiers jouant sur lous les tableaux. les Roths
child et Boyd (Paris el Londres). H ope et Labouchère (Amsterdam). Parish 
(H ambourg). B11ring (Londrei) et Bethm11nn (Francfort). Cet état de choses 
dur li jusqu 'en 1936. Nationalisée définitivement en 1945, elle n'en demeura 
pas moins sous la coupe d e la H 11ute finance. quel que soit le régime. ne 
serait-ce que par ses gouverneurs successifs. « Les b11nquoers ontern11tionaux quo 
èl11ient prop riét llires des B11nques d'Angleterre et de Fr11nce et qu i les con
trOI!Iien t ont m11 ontenu leur onfluence sur elles. même 11près que ces banques 
!lient é té théoriquement socilllisées» (1 4). Et ces b11nqulers. écrit le Pr. Oulgley. 
forment « un système de coopérlltion internlllion"Gieèl ëJè ëfomin11tion nation11le 
plus discrètël". plus puiss11ntes et plus secrètes que celles de leurs 11gents d 11ns 
les b11nques centr11les » (15). 

D'où l'Importance alt11chée par le• banquiers Internationaux. à la création 
( d e banques centrales dans les principaux pays du monde. « Tous ceux qui ont 
L!ensé Il établir un pouvoir dictlll oria l sur les nallons modernes ont compris la 

~ Notionol Economy onet the Bonklng System of The United Stotes, document n• 23, 
7~ Congress, lst Session, U.S. Government Prlnting Offoce, Washington, 1939, clt~ par 
Gary Allen, p. 20. 

( 12) Francis O.laisi. - • LI Bonque de Fronce oux moins des 200 fom lllu • , Paris, 1936, 
titre sans ambigult'··· 

( 13) Miroir de l' Histoire, n• 3 (avril 1950) : • Notre colandrlar historique •· 

( 1-4) Gary Allen, p. 7. 

(15) Pr Qulgley, op. cil., p. 326, cil' par Gary Allen. 
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néœsite d' ure bo.ogue centrale. Oucnd le mystérieux groupement. qui s'in
to tulilt Tuo-méme Lig e des Hommes Justt>s, pcyc un· ècriVcTn révolufiooiiicire 
nommé Kc rT l'fcrx pour rédoger une d~ëlcrëi'TOn de combe t cppelée < le Ma
no fesre CommunosTe :., le cinquième -p roposition sPecific ot __ « Centrcl isc tion 
du credit dcns les mcons de l't:tct cu moyen d'une bcngue nc tionc le Il ~taux 
d 'Etel el monopole exclusif:. (1 6). 

l 
En Europe, tous les pays visés obtempérèrent. à l 'exception de le Russie 

«où e Tscr œfusa d'cutoriser le créc tion d' ne benque centrc le sous con
trôl e è trcnger. Cele pourc/l '!xpliquer pourquoi lent de bcnquiers Tiiternc too

.., ncux furent impliques dllnS le finllncement de le Revolu!ion communiste en 
Russi e » ( 1 7). 

Les Etats- Unis n 'échappèrent pas à la règle. Dès les premiers jours d e la 
jeune République•. les banquiers européens cherchèrent Il Imposer leur main
mise p ar la crélltion d'une B llnque d es Eiah- Unis. 

« Dcns l ' omb re, les Rothschold eurent longtemps une p uisscnte influence en 
imposent les lois financières. Les c rchoves é •S·IIfives montrent leur puisscnce 
dcns le vieille Benque des Etats- U nis:. (18). que le Président Jackson sup
prima en 1836. 

M ais le financement de la Guerre de Sécession obligea le Président Lin 
coln à recourir aux b anques int ernati cnales. En 1863, e:les lui Imposèrent l e 
Nct ioncl Bcnk Act . d 'après ler;ue: elles achetaient d es B , ns d ' Etat p ortant 
Intérêt, en contrepartie desquels elles émettaient des b illets de b llnque sans 
Intérêt. Ce régime dura jusqu'en 191 3. dont un petit nombre de « bllnques 
privées » tirèrent un large profit : J.-P. M organ. Kuhn Loeb. J. et W . Selig
mcn. Sp eyer. Brown Frères. puis la Chase Bank de John D Rockefeller el la 
Nctional City Bank • f New York d e son frère Will iam (19). 

Le complot de Jekyl Island 

Ces financiers. qu i s' éi aient combattus à couleau tiré, llValenf fini par re
connalfre leur «communauté d ' in térêt :. : à leur riva lité . i ls substofuèrent l'en
t en feL en profitant de leurs <.lrol ifes lia:sons avec les banquiers européens 
pour établir un réseau mondial. Et celte enten te précisa leur Intention d e 
créer une nouvelle banque centrale. 

Pour faire admettoe leurs vues aux banquiers récalcitrants. ils chargèrent J. 
Pierp~nt M organ de provoquer une série de paniques financières. A Ill suite 
d ' une de ces paniques. le 8 février 1895, M~rgan « llll aif carr·•ment trouve 
Grever Cleveland à s n bureau de la Mais~n Blanche pour luo ( ... ) marchan
der une avance de 65 millions d e dollars-or des Rothschold :. (20) afin d e 
sortir d ' une situation qu ' tl avait lui -même créée. 

A la têt e des promoteurs de la banque centrale, on retrouve Paul Warburg , 

( 16) Gary Allen, p. 7. 

( 17) Gary Allen, note p. 7. 

( 18) Gustavus Myers. • Hlstory of the Great Amerlcan Fort•nes • (Histoire des grandes 
fortunes américaines), Random House, New York, cité par Gary Allen, pp 7-8. 

( 19 ) la Chase Bank de J.-0 Rockefell er deva it fusionner plus tard ~vcc 'a l.l>nhottan 
Bank de Warburg pour deveni r la Chase Manhatt"" S..nk, la plus grande puissance fonan· 
cière du monde. 

(20) Earl Sparling. - • Mystery Men Of Wall Street • (les hommes-mystère de la Bourse), 
Grcenberg, New York, 1930, ci té par Gary Al.en, p. 10. 
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Un BANYULS authentique ? 
Propriété Saint-Louis 

M me Vve L. BERTA-MAILLOL 
à Banyuls- aj -Mer ( P.-o) 

Prix courant sur demande 

de Kuhn Loeb 11 nd c•. Après la p11nique de 1907. il s'11bouch11 avec le pré
sident de la Commission Monétaire Nation11le, le sén11leur Nels?n Aldrich. créa
ture d e P ierpont Morg11 n et futur b ea u-père d e J. Rockele!ler Jr. el avec d'au
tres banquiers, puis Aldrich convoqu~. fin 191 0 , à Je kyi lsl11nd e n G éorgie, 
sous pré texte d ' une Ri1dle ~ ""dtasse. _une réunion plus qu e discrète group11nl, 
outre WMb~WL. L.u_ ~nitiés » (lnslders) He nry P . 1lavlson (de J. - P . Morg11 n). 
Frank A. Vand erllp. président de la N11t •nlll City Bank (d e Rocke feller). A. 
Piall Andrew. secrétaire adjoint au Trésor. ërBenjamln Strong. président de la 
Bankers Trust c• (de J.-f. Morga n) . 

( A cette réunion fut mis sur pied le projet d e f eder11 Re~erve System -
1 ~om p ro ose pèir harborg quo cral nalf que celui de B11nque centrale ef
L ray61 les po iticie ns. e proje , Il « rie ». ec oua âeYlrnr1e Congrès. 

Changeant leur fusi l d 'épa ule, les conjurés financè rent l'élection d e Théo
dore Roosevelt à la présid e nce d es Etats- Unis , pu ii , avec l'appoint d es fi
nanciers jacob Sc hill, Bernard Baruch, 'Fiêiïry "Morgenlhau, Thomas Fortune 

\

Ryan et d e Adolph Ochs, éditeur du New York Times. l'élection de Woodrow 
Wilson. Aussi, le 22 déce mbre 1913. le Congrès adoptait le f edera l Reserve 
Act. 

Les « Initiés », exploitant leur succès. placè rent a ussitôt le conseil d 'admi
nlsl~tion de Ta Federal Reserve sous la coupe du curieux « colonel » Edward 
Mandell House. éminence grise de Wilson . assiSté d e Paul Warburg . Des 
douze banques régionales prévues pa r le Fed eral Reserve Act, celle de New 
York é tait - e l est - la plus Importa nte qui. e n fait , dirige l'ensemble : 
aussi son premier gouve rne ur fut l'« Initié » Be nja min Strong . En 1917, Wil 
son , b ien tenu e n mains, nomma it Bernard Baruch présid e nt du Comité d es 
Industries d e Gue rre el son ex-associé . lié avec let Linard . Eugè ne Meyer. 
président du Groupement pour le financement d e la Gue rre . Les « initiés» 
te naient les leviers d e comma ndo et ne les ont plus l6chés depu is lors. 

Peu après. N elson Aldrich - e ncore lui - faisll il adopter l' impôt pro
gressif sur le revenu, une a utre d es d ix propositions du M11n ileste Communiste 
d e Karl M11rx. lié à la ligue des Hommes Justes. Par les possibilités de dé
penses el d 'end ette ment qu 'il ouvrait à l' Etat, il allait mettre à la disposition 
d e la Haule Finance des sommes considérables. 

(__Messianisme moderne ) 

Le « système mondia l d'hégémonoe financière 11 ux ma ins de quelques indi
vidua lilës ca pa bles de d ominer ~o lodue de chaq ue p~ ~t 1'~c.Q.nomie 
mondi11 le fout entière » dont parle le Pr ulgley est donc e n bonne voie:-ëe 
système est dirig é par un pe tit nombre a· or anosallons, cfonf : Ïe grou 0 d e 
Blld e rbe rg aux assem ées secrètes lsa nnue lles. la i grim ocoeïy, associa lon 
très lermée ayant pour u avoué la création d 'un e mpire anglo-saxon , la 
B11 nque des Rè9Tements fiitern llt oonllux. groupe me nt privé d e gouvemëurs d e 
banq.;es-centrales se réunissant tous lesmois à Bâle (Su isse}. e t .w_fin le Coun
cil o n f Q!eign Rel11 lions (C .F.R.) d e N ew York, dont les \:_400 membres 
coiiiPien! parml les pu'ffiances fonancleres , economiques e l politiques des ttllts
Unls e l auque l ont appartenu , depuis sa fOii'èlàflon i!l1 1 9T9"ïiiir des finan
ciers lnternaloonaux, dont Jacob Schilf el Paul Warbourg, presque lous les 
présid e nts des Etats-Unis, Franklin D. Roosevelt, John F. Ke nnedy, L. B. John
son, Richard Nixon el b on nombre de membres de le ur e ntourage (Henry A. 
Kissinger} el d e leur administration . 
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Leur objectif,__ lis l'ont dévoilé dans une inte nse campagne e n 1961 , sur le 
slogan « UriQ >uve rnement mondial ;;-la bombe ». 7ariilreremenl. on doit 
constate r les elfôrts de la franc-M açonn erie. d es fVné, B'n th en particulier, 
pour l' insttMiôiïël ' u.!!!....."eltgion un oversellc (21} 

@
Le but est donc clair : un gouverne me nt mondial par un œcuménisme dé- D 

V crallq ue e l une hegemonie financiè re 1 c est le voeu' rêve du messlantsme 
il. ce q ui n etonnera pas nos lecteurs . 0 

0 JACQUES BORDIOT. 
(ij}) Jerusalem, capi tale d'Israel, en serait nature lement e 't:ge Voir au ~ lnfiltr•tions 

ennemiu dans l'Eglise, La Libraoroe Françai•e, 1970. 

Con'flïts de presse 
L'E :-.. pre~~ el Pari~-:1\onnadit• onl fai t parler d'eu.r . • ll èm e la 

yrw1lie presse a entret enu ses lec teurs lies conflits qui secouaient 
ces lieu.t· rvanlis journaux. 

De quoi s'ayil-il, au fond '! 
Pour .li. Jeun-Jacques Servan-Schreibcr , il s'artil lie reprendre 

cu main l'helHiomadaire qu'il 11 créé el qu' il avait 1111 peu aban
donné ri d 'autres. 

Cela ne se {ail pas sans h eu rt s el criailleries. /Jien sûr, les 
berw.r sentim ents .~ont mis en ewan/ . .li ais lorsqu'on .~aura que 
.lUI. Ch etJrillon, président (m ais fidei commis) liu yrcmpe, Pierre 
/Jarret, direct eur aénéral, Claude Imbert , liirrclcur de let rédac
tion el n euf autres rédac teurs out encaissé, tene:-uous bien, 353 
millions d ',\.F. li' indemnilés, on restera un peu sceptique sur le 
clésinléressemenl de ces d é fen seurs lie la liberté de Ici presse! 

01~ prèle ù J. -J . S.-S. l'inleulion de modifier la présentation de 
son journal. Lorsqu' il était un journal de cam/Jal politique dévoué 
ti .11 . Pierre .llendès-France, il tirail aut our de 100.000 exemplai
res. 1'1 ansform é selon la formule mise 1111 point, huit ans aupara
l/(l/1/, par C'e~t-ù-dire (lie Jean Ferré, Jean L ous/eau el Jean-FraJl· 
cois Chiappe), L'E:-.. pn·~~ a atteint un Lirar1e de 500.000 exemplai
res. Pour son c patron ,. , c'est in.m{fisanl. 

Ses ambition~; politiques, qui sont yrandes c ~uivez m on re-
gard : I 'Eiy~(·e ... » M. Seruun-Schreiber ut•ut un minimum de 
clou:e cents mille acheteurs ou abonnés. Pour 11 paruenir, lu for
mule actuelle ne con uienl pas: trop c .llarie-Ciwntal , , pas asse:: 
c pop ) . I.e m odi!le du llOUllel E:-..prc~~. ce n 'est plus c·c~t-ù-dirc 
(qui ressemblait ci Time), c'est le Sp iegcl allemand. Il parait que 
les sondaaes opérés sont fauo rables . • \llendons ... 

Va{fuire Pari-;-:1\ormandic est très différente. Celte {ois, c'est 
un larron du del!ors que veut mellre le quotidien de R ouen dans 
sa poch e. - Apt·è~ tout , s'est dit 111. l?oberl 1/ersan /, les sp olia
leu•·~ d e 19 1<! n'auront rien ù dit·e ~'i l ~ ~ont, ù lem· tour, chas~é~ 
du journal qu'ils ont eux-mêmes confisqué ù leut· pro fit. 

.\'os lecleurs scwent de quoi il s'ayit : nous cwon s souuenl parlé 
d e la manière dont lt's La{font ont élf d épossédés d e leur J ourna l 
de Houcn, el n ous cwon s dit comment le 11érilable {ondaleur d e 
Pari\-:1\ormandic fui éuincé par les actuelles c victimes -. de M. 
llersanl. 

Certes, n ous comprenons que les résistants soient toul marris 
de céder la place ci l'ancien chef de troupe antisémite deventL 
député radic al el , par la qNice du financier Jaoin , grand patron 
d 'un trust de presse aussi important. .liais qui don c s'indi{Jnera 
qu'on leur fil uujourd'hui ce qu'ils ont fait à d'autres il y a plus 
d'un quart de siècle. 

La justice immanente ... 
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LIVRES A LIRE 
e Documentation politique, 

souvenirs : 
Henry CHARBONNEAU (ancien 

chef du service de presse de la 
Milice) : Mémoires de Porthos, 

relié . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35 F 
G. A . AMAUDRUZ : Nous autres, 

racistes 
Le manifeste du grand théoricien 
actuel du social-racisme européen ~. 
(vient de parattre) ............ ~ 

Du même auteur: Le Roma n noir de 
la Dro ite française 

broché : 26 F - relié ........ . . 

Lucien REBATET : Les deux éten- SAINT-PAULIEN : Pourquoi j'ai 
dards perdu la guerre, par Adolf 

Une réédition attendue (en un Hitler 
fort volume) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 54 F relié · .... . ........... . . ..... ... . 

Charles MAURRAS : La contre Robert BRASILLACH: Les sept 

35 F 

35 F 

révolution spontanée 
Derniers exemplaires d 'un c las
sique du na tionalisme in tégral .. e couleurs ............. .. .... . 27,50 F 

Pror. <le VRIES : Juifs et catho
liques . 

Livre édi té en 1939 par Bernard 
Grasset, recherché et épuisé .... 18 F 

e Doctrines pol itiques : 

J . PLONCARO D'ASSAC : Les idées 
qu i tuent (paru en avrU) .... 

Maurice BARRJl:S et Charles 
MAURR.AS : La République 

15 F 

KHROUCHTCHEV: Souven irs 
Authentiques? Peut-être pas, mais 
les faits relatés le sont vraisem-
blablement ................ . . .. . . 30 F ou le Roi ...... . ..... . .. . . . 40,90 F 

Xavier VALLAT : Feuilles de Fresnes 
Journal de prison de l'ancien com
missaire aux Questions Juives . . 27 F 

Dict ionna ire des partis communis-
tes et des mouvements révolu
tionnaires 

U n instrument de travail utile à 
l'homme politique ct a u militant 28 F 

Marc PAILLET : Marx contre Marx 
L'ascension d'une classe q11i as-
pire au pouvoir dans les sociétés 
communistes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 F 

Pierre ROSSI : Les clefs de la guer-
re 

Pour comprendre le conflit du 
Moyen-Orient (par l 'ancien direc-
teur de l'Instltu.t ~ançais de 
Bagdad ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 F 

Pierre lli;CAT : Proudhon, apôtre du 
progrès (L'anti-Marx par excel-
lence) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 F 

• H istoire: 

J .- 1~ . Cll!APPE: Georges Cadoudal . 34 F 

J . ISORNI : Véridique histoire de la 
Grande Guerre (1914-1918) 

Tome 1 35 F 
Tome II 36 F 

Tome III 48 F 
Tome IV 48 F 

Marie de ROUX (1'11u des leaders de 
l'c Action française~) : Orig ine 
et fond ation de la 111• Ré pu-
blique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 F 

JOURNALISTE NATIONAL EUROPt:EN . recherche Il l'achat ou en com
munlcatoon tous documents. tracts, journaux. bulletins. affiches, cartes de 
membre, Insignes, etc.. originaires des mouvements suivants : PHALANGE 
FRANÇAISE. MOUVEMENT POPULAIRE FRANÇAIS. JEUNE NATION . 
PARTI NATIONALISTE. BREURIEZH en HEVOUD . ORGANISATION DU 
SWASTIKA. PARTI NATIONAL SOCIALISTE OUVRIER FRANÇAIS. PARTI 
PROLffARIEN NATIONAL SOCIALISTE. PARTI NATIONAL SYNDICA
LISTE. MOUVEMENT PEUPLE ET NATION . Ft:DËRATION OUEST EURO 
PËENNE, WUNS-FRANCE. AKTION ODER NEISSE (AKON) FRANCE. LE 
ViKING. LE VRILJ. 999, LE KORAN . etc ... 

DISCRt:TION ASSURËE. DOCUMENTS RETOURNB EN RECOM
MANDE SOUS QUINZAINE SI CONFIES OU PRECISER PRIX DESIRE. 
CONTACTER DE TOUTE URGENCE Annonceur 171-1 . Lectures Françaises. 
B.P. 92-18. Perls-18. 
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- LIVRES POLITIQUES ET D'HISTOIRE 
Henry COSTON : 

DICTIONNAIRE DE LA POLITIQUE 
FRANÇAISE (toute la politique de 
A il Z). 1.088 p., Ill .. relié tolle 

F 90 :. 
L'un c!cs 300 ex. numénlés F 135 » 

1 

En souscription (av11nl public11lion) , 
DICTIONNAIRE DE LA POLITIQUE 

FRANÇAISE (Tome Il) F 78 :. 
Ex. numéroté sur registre F 1 00 :. 
Ex. de 16te. numéroté F 150 :. 

LA FRANCE A L'ENCAN 

LE SECRET DES DIEUX 
F 15 :. 
F 24 :. 

LA HAUTE BANQUE ET LES TRUSTS 
Sur alfa numér. . F 30 :. 
(440 p.). F 24 :. 

LE RETOUR DES c 200 FAMILLES :. 
F 18 » 

L'EUROPE DES BANQUIERS. F 24 » 
LA Rt:PUBLIQUE OU GRAND ORIENT. 

F 18 :. 
LA HAUTE FINANCE ET LES Rt:YO-

LUTIONS. F 6 » 
LES TECHNOCRATES ET LA SYNAR-

CHIE. F 18 :. 
PARTIS, JOURNAUX et HOM MES PO

LITIQUES (Derniers exemp.) F 30 » 
DICTIONNAIRE DES PSEUDONYMES. 

Tome 1 F 18 » 
Tome Il F 18 » 

ONZE ANS DE MALHEUR (1958-1969) 
Edit. sur bouffant F 24 » 
Edo!. numérotée sur elfa F 65 »' 

G . et H. COSTON : 
LE JOURNALISME EN 30 LEÇONS. 

F 24 :. 
E. DELAMARE, L. d e PONCINS, 
G. d e COUESSIN, J. BORDIOT : 

INFILTRATIONS ENNEMIES DANS 
L' EGLISE F 24 :. 

SAINT-PASTOUR : 
LA FRANC-MAÇONNERIE AU PARLE

MENT (1870-1970). illust. F 24 :. 

Jacq ues PLONCARD D'ASSAC : 
LA CRISE DU COMMUNISME. F 15 :. 
CRITIQUE NATIONALISTE. F 15 :. 
LE POIDS DES CLt:S DE SAINT-

PIERRE. F 15 » 
LA Rt:ACTION. ~:. 
LA PEUR DES MOTS. 5 » 
LES IDt:ES QUI TUENT F 1 » 

Bernard FAY : 
LA FRAN C-MAÇONNERIE ET LA Rt:

VOLUTION INTELLECTUELLE DU 
XVIII• Slt:CLE. F 18 :. 

Magasin de Vente - 27, rue 

P.-A. COUSTEAU : 
APRt:S LE Dt:LUGE. Ex. numerote 

F 18 , relie F 12 : ordinllire F 5.40 
LES LOIS DE L'HOSPITALITË F 5.40 

Paul RASSINIER : 
LE MENSONGE D' ULYSSE. 

(en réimpression) 
ULYSSE TRAHI PAR LES SIENS. 

(Alfa) F 12 :. 
(sur bouff11nt) F 6 » 

L'archiviste J~ROME : 
DI CTIONNAIRE DES CHANGEMENTS 

DE NOMS 1803-1956 F 2 1 » 
Idem. 1957-1962 F 12 » 

GYGES : 
LES JUIFS DANS LA FRANCE D'AU-

JOURD'HUI. F 18 » 

J .-B. BARBIER : 
LE PACIFISME DANS L'H ISTOIRE DE 

FRA"'CE F 24 » 
UN FRAC D'= NESSUS. F 20 » 
OUTRANCES SUR LE SECOND EH-

PIRE. F 9.90 
MENSONGES SUR LE SECOND EH -

PIRE. F 12 » 
SILENCES SUR LE SECOND EM PIRE. 

F 12 » 

Prcfesse ur USCATESCO : 
MORT DE L'EUROPE? F 5. 40 

Je an MAROT : 
FACE AU SOLEI L (José Antonio Primo 

de Rivera) F 9 » 

Geo rg es O LLIVIER : 
L'ALUANCE ISRAELITE UNIVERSELLE 

1860-1 960 F ' 15 lt 

Berna rd LAZARE : 
L'ANTIS!:HITISH E F 18 :. 

F. GAUCHER : 
LE FASCISM E EST-IL ACTUEL? F 4.95 

DIVERS : 
LA RËPUBLIQU E DES ROTHSCHILD 

F 4.50 
LE TROMBINOSCOPE DE LA V• 

F 7.80 
PÉTAIN TOUJOURS PRI:SENT F 9 » 
LE LIVRE N()IR DE L'ËPURATION 

1944 F 4.95 
DANIEL HAYER ou c JE VOUS HAIS » 

F 3.60 
F. MITTERRAND ou c CET HOMME EST 

DANGEREUX :. F 3.60 

LA FRANC-MAÇONNERIE GOUVER-
NE. F 3.90 

de l'Abbé-Grégoire, Paris - sa 
Ouvert de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 19 h. (sa.ut samedis et dimanches) 

Exp~dltlona dana te mo nde ent ier. Ajouter 10% pour le port. 
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